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Noitttlnh Ontario l'iinmfoer «, •Unws,Vins de porte, Sherry <1’Ivision 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de
7 ans.

Le* premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 

où des stimulants sont nécessai-
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erboro, Smith’s Falls, Perth. 
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NOUVEAU ! ! Mu rd Ouest et la Con fin A M L’EXPRESS DK MONT- 
O.UU fl. III. REAL rapide arrêtant 
à toutes les stations entre Ottawa et le Co­
teau, se reliant a Itt jonction du Coteau avec 
les trains du Grand Tront 
Montréal avec tous les 
le sud. Arrive à Montr
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Provinces Maritimes et l’Ile du Prince Kd 
ornwall, Morrishurg, Lancaster, etc....
uél»ec et Trois-Rivières................................

’ATS-UNIS.—Viâ Ogdensburg..............
OUEST des Etats-Unis...................................
NE A'-YORK, malle directe.........................

BOSTON et la Nouvelle Angleterre.........
Itou scs’ Point.......................................................

! 30HARMS & C4H1PBEL1magasin de Lique
6 30.........  7 00! 9

3 30 7 00 : 8
12 30; 7 00 9

-WjGi

7 00 9

COMMENT 
C'rsi p il ne 

Granville, D 
arm.* les nav 
pêche de la t 
Terre N uve 
d’ordinav e e 
se rend lit d 
de Saint, Pie

L’EXPRESS DE MONT­
REAL rapide n’arrêtant 

qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta­
wa et le Côtcau, a un char n-feotoir, et ar­
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri 
vière du Loup, Dalhousie.

5.00 P. M. ETEn arrière [de 
y rue Rideau ; 4 40

10 30

C. NEVILLE

!..yiConstructeurs et 
A11A| Entrepreneurs!
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12 30 7 00 9L EX PRESS DEBOSTON 

NEW-YORK (passant 
par le Coteau et le nouveau pont en acier ) 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila­
delphie, et tous les points au sud 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New A ork. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawu_et Rouse’s 
Point.)

2.00 P. M.Cette Ancienne et nouorable maison de meubles, d'Ottaw. 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qui1 
lité des articles qu’elle vend.
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Mattawa, North Bay, et tous les

l’Ouest de Pembroke...................
Arnpror et Pakenham,

Carleton IM
Appleton, Ashton et Stittsvi 

Chemin dt. Fer ne Pa< 
l’ointe Gatineau, Buckin 
Thurso, Clarence (benvil 

et Mon féal.....................
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Po'n.i à)l’oit ur< s Méiidli>Hilda IM 

((lies, f-'itUl.H ( 
|l’oitur. « .
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LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT S

Il 0C A M Expions do Boston et 
II.OU fl. III. New York et tous les 
point* intermédiaires arrêtant à toutes les 
stations entre Rouse’s Point et Ottawa.

10 0fl D FUI Express rapide limité de 
IZ.0U r. III. Montréal, Portland, Ha- 

> les stations haine*

Pembroke Renfrew, )
Douglass & Haines, 

234 rue Wellington.
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Le train
lifax Par B'ïxap a Vapkvr 

Rockland, Wendover, Treadwell, 
Thurbo et Lefaivre

quitte Montréal a 9 heures , .
rète a Alexandria seulement, ex- I Cumberland,
lais

1ST A-FL BOYER !Coin des rues O'Connor et Queen, i Près de 1» rue Sparks

Alix Ménagères

6 30L’Orignal,
Chemin de Fer d. 

Alexandr a, C'Ien Ro’
f KENDALL’S 1 
SPAVIN CURE!

COUVREUR EN METAL UE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Plombier et 1 
de toutes sortes 
de Cages d'oisenU, usl ensile 

plomli pour lupied

eepté pour laisser descendre des passagers à 
des stations sur le Grand Tronc. Canada Ati.antiqce : 

2r-so i, Greenfield, Max )
ur d "appareils

838 009.45 P. M. teti: 5„i2°t ! Kastman’. Springs, South Indian, St
Montréal pc, Coteau Station, etc..........................................j

Jonctio: nr C. de Fer Pontiac et Pac 
qiuyon, Kardley, B-yson, Bristol, Vinton, ) 

shawville, Heywor h Fort Coulonge, etc

1m
3

NO. 2H4 RUEDALDOUSI i
l'Est et du Sud. Le train 

00 p. m. et arrête à toi : les stations
<lu("est maintenant le temps de,, faire 

renouveler vos à 6.

1 3 30K. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH
Surintendant-Général

11Tapisseries et Peintures Hle™ il leurs qualité? 
harlxm hitu-

I i 8 45A. C. LAROSE Agent général des | Aylmer 
Passager»

II 4.par .les mains habiles et expérimentées. Prix 
modérés. Par Diligence

Be’l's Corner, Richmond, Skead’s Mills. Hin 
tonhurgh, Fallowfie'd et Mosgrove

mineux ett, Ottawa, 19 juinThe 11 net ‘Mi.-rweefu I Itemrdy ever «Haro»
ert-tl. as It In rrnalii In Ils efT»i tu and doea 

moi bllalvr. Head proof below. 1J. B. DUFORD, 108 Rue RideauComptable, auditeur, syn­
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

t___  ; Hull
7 55 
n "O 
Ci 00

BIENCRIBLETENDALL'S SPAVIN CURE.
OrricR mroum-im rktder. 1 

Bkkkhkh or >
ri KVei.ast) Hat and TKonuro Rari» Housse. )

4 10£WEd main le 
mieux choisies et

stock de Tapisseries les 
les plus variées. A la Rivière du DésertGATINEAU.

Chelsea et Ira 
Ramsay s Corn*"-, 

et vendredi... .
Billing’s Bridge, S te 

mmmings's Bridge 
Hurd'iian’s Bridge 

Rociiestcrville et le Mont S icrwood
chville) Ottawa Ksi..........................

i, City V'ewet Jock vale, mardi, jeudi J

ET tau 3CHEMIN DE FER Hawthorue,• lurdi, mercredi)

ward ton..................................
Robillard, Orléans et

12 300 REILLY A SENE), iKi.mwvod, lu., Nov. *), 18KL 
)n. H. J. KrnhallCo.
l'rar Sir* I tune always purr h need roar Kro- 

LillV Simvtn < uro by the half doien bottles, 1 
would like prives In larger quantity. I think II Is 
nnv of the lies! liniment* on earth. I have used r 
vu uiy stables for three y ears.

Yours truly, vnas. A. Sntdeb.

LISEZ CECI 1 30 11121 RUE PilDEAU i } 1°
BLOC RUSSELLCollections fanes promptement n

Si vous voulez des bargains 
de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles.

106 et 106 rue SPA6 KS

George Stewart

directe entre l’Ouest et tous les (Ar 
points du Bas du St. Laurent, de la Baie j Mer i vale 
des Chaleurs, province de Québec; ain- j et sa» 
si que le Nouveau-Brunswick, la Nous 
veil -Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, e 
Cap Breton, les îles de la Madeleine,
Tern neuve et St Pierre.

Les trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent a destination de tous ces 
pointa, sans changement de chars, en 27

9La Route
îî Telepnone 189 : { RUE NVAHKR,KENDALL’S SPAVIN CURL 12 30/

BROOK LM, N. Y., November 8, 1888.Dr. B. J. Kendall .’o.
Dear Sir* : I dvBlre to give yon teetlmonlal of my 

good opinion of your Kendafl's SpHVln Cure. 1 ha>i 
it-'d It for I mur ne**, htiff Jointe and 
!»i>h vine, and 1 have found It a Mire cure, Ioordt 
ally rceoniniend It to all horsemen.

Yours truly. A. H. Gilbkrt,
Manager Troy Laundry Stables,

Malles Anglaises
Lundi, 4, 11, 18 et 21.......................
Mardi, 12 et 20 
Mercredi, 0, 13,
Jeudi, 7, 14, 21 
Y’endredi, 15 et 29

J.T. JULIENBradley * Snow Via New-York 
Viâ New-York 
Viâ Rimouski 
Viâ New-Rork

6
273 RU K ST PATRICK

20 et 27 
et 28....

ATH. ROM-ICITUTUS POUR LA (X)- 
BUPKEMK. NOTaJRBH, Ktc.

A T. Snot IR. A. Bhadi.kv

Argent A prêter ft il p. o. avec privilège 
rembourser en aucun tempe.

VITRIER, PEINTRI
DECORATEUR,

TAPISSIER ET BLANCHIS EUR.

6
i

KENDALL’S SPAVIN CURL 50 lettres destinées à l’enrégistrement doivent être mises à la poste 15 minutes avant 
la clôture des malles précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A. M. à 8 P. M.
Mandats sur la Poste et la Banque d,Epargnes, de 9 A. M. à 4 P. M.

J. GOUIN, Maître de Poste.
GRAND - CHOIXSast. Wvrroit Cooktt, Ohio, Dec

Dr. B. J. Kknuai.l Co.
Gent.. : I feel 11 m> duty to say what I have done 

'vilh jour Kendall's Spavin Cure. I have cured 
iwviily.flve hor*es that had h-pavlne, ten of 
it lug Hone, nine afllleted with Hlg llend and 
rev,ni of |llg J • w. Since I have hail one of your 
hooks and fill Ici» --i the directions, I have never 
lost a case of any kind.

Yours truly, Andrew Trnitra.
Horse Doctor

KENDALL’S SPAVIN CURE.
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ections sont brill 

l’électricité et chauffés par 
otive. Tout cela donne 
is, de confort et de su

Les trains < 
vont dans ces 
ment éclairés par 
la vapeur de la locom 
beaucoup d’avantage 
rêvé aux voyageurs.

A tous les trains 
chars réfectoire et dortoi 
gants, de même que les

island Home
Stock Farm,

Grosse Ile, Wayne Co., Mleh." 
SAVAGE A FA1LNUM, PavraiETOse.

ouvrage exéenté avec soin et prom,

------- DR--------

Monuments,en Granit Ecos­
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Cloture et 
Poteaux pour enclos de toute

;
Bureau de Poste d'Ottawa, Août, 1890

PETROLES directs sont attachés 
aux et élé- 
ons pour le

ira, nouve 
chars-sah

ette route à toutes les s ta­
ct de bains du Ca-

IPrive SI par hotiie, ar *lx bottlae for $S. All Drug 
is!i have 'i "r cnn gel II lor you, or It will be seul 
i nny aildri-f-s-.n nx't-lpl of price by Ilia proprie 

■ . Dit. U. J Kkm.au. Co.. Knokhurgh FaIIh, Vt,
’>LD 1$Y ALL WKUGOISTIi

rend par ci 
salaires delions pop

nada sur le parcour

L”"ca

[jet passagers pour la Grande Bretagne o 
le Continent, quittant Montréal le jeu d 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur de la malle, le même soir a Rimons

L’attention des expéditeurs est appelée I 
sur les grandes facilités offertes pour le 
transport de la fleur et en général de toutes ' 
les marchandises à destination des Provin­
ces de l’Est et de Terrcneiive, aussi pour 
l’exportation des grains et des produits ex­
pédiés aux marchés de VF

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s’adresser à 

igent des billets,}
Sparks, Ottawa, Ont.

|D. POTTING ER,
Surintendant-Général 

Chemin de Fer, \
B. 18 Juin. 1890./

i MON PROPRE OUVRAGE
[Toujours en main. Tout ou­
vrage est bien lettré et garanti 

’aux plus bas prix.

riuTi iBT

Huiles pour les Machines.
«lü',?-rasantercolonial.

I ET DES HALLES 
ROPÉKNNKS

L«DBS passai: 
NADIENNES-!

L'Huile de Berthé est an r»
minr ordre, de 
es ciuistitutione R. BROWN E3ST

VENTE EN &ROS PA R

LA

constituant de pre 
nature à fortifier l< 
faibles et les poitrines délicates.

Par son usage soutenu l’embon­
point se développe ; c’est un moyen 
efficace pour faire disparaître la 
maigreur.

Elle mérité d’occu 
Importante dans 
bronchites chroniques, des rhumes 
anciens et négligés, de la scrofule 
•t des engorgements des glandes.
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— IMPORTED — ecu per une place 

le traitement desPercheron Herses.
Alt Block selected from the get of sire* end dsmi ti esUibliihed repu talion and registered In Un 

French and A merman stud books.
ISLAND HOME

Is beautlMly situated at the head of Grows Iu

ess$8*juas srjssst ''stss v...
sot fRmtliar with the location wey call at dry office Griintlo «hmihIk 
■s Caapau Building, and an eeewt will accompan- revue. Nous il«»i 
Alia ta the farm. Send for caWlegue, free by mail mix nrheleum «|U
AMnA lava— t Yaasrrr -

312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA Er£H,
raSlfcTHBA»

ItvDlARU

Importateurs et Commerçants d’Ep. 
certes de Choix, Etc., Etc.

Notre Stock est Nouveau et 
nos Prix sont Très Bas.

E KING, a UR. for nuta:

O O., Warehouse a. o
nierons 
I s« liAt<
T. W. < VKHIKR

venant «l’Aire 
«le* bargraiis» TOBureau du 

Moncton N.Bloc DE l’Hotel Russell
__________OITA'WA.__________

TRES BON THE POUR 20 CTS. U LIVRE
'HH Kuo Kiileen VENEZ VOIR x*

ble d'être l’ami le plus cher de 
Raymond restât insensible à l’é­
ditante lumière de la vraie £pu- 
téî Avec le mépris d’un êtrejstel 
que celui-là, la vie serait un far­
deau i’.tolérable.

Estelle avait vingt ans et ne 
doutait pas de la justice des cho­
ses; cet espoir mettait dans son 
avenir une lueur vas- ue, presque 
insensible, mais dont le reflet 
colorait doucement ses pens os.

La série de baigneurs d août 
faisait ses malles: les corridors 
des hôtels se remplissaient d’in­
supportables petits colis: pani rs 
de paille, filet à crevettes, pliants 
cabas, tous portant en lettres 
plus on moins évidentes le mot 
Saint-Aubin, brodé, peint ou 
gravé, de fiçon à le rendro pour 
des objets destinés à faire mau­
dire jusqu’à la rentrée des clas­
ses, par les mamans impatientés, 
le jour où leur imprévoyante 
faiblesse avait à ces intolérables 
souvenirs d’entrer dans leur ex­
istence.

La seconde série, celle de sep­
tembre, lit son apparition et ran­
gea son liage dans les tiroirs 
vidés de la veille; les nouve mx 
venus s’installèrent aux tables 
d’hôte, interrogeant du regard 
les rang es ie têtes attentives', 
saluent d’un air rogue ou con­
tent les visiges bieu ou mal à 
propos.

La magistrature est très bien 
représentée cette année-la; dans 
ses rangs s’étaient glissés quel­
que». debout veuus pour soigner 
leur avancement en même temps 
que leur santé: parmi ceux-ci se 
trouvait André Bol vin.

C’était un honnête garçon, très

la satisfaisait point, mais laissait 
subsister tout entière si pitié, et 
une profonde tendresse née de 
la catastrophe et mouillée de 
larmes. Ce it pot r cell qu’elle 
repliait son ame sur elle-même, 
craignant toute allusion,h us-aut. 
toute parole au sujet du pauvre 
mort, si sincèrement pleuré.

A coup sûr, Estelle aimait 
mieux son mari mort qu’elle 11e 
ne l’avait aimé vivant so i affec­
tion, dégagée de l’élément ter­
restre dont elle avait toujours 
eu une s >rte de frayeur induc­
tive, se posait sur la tombe de 
Raymond comme un oi eau qui 
ne veut plus se servir de ses ai­
les

C’est au fond de ces pensées 
t ès hautes et c mso.antes que la 
jeune veuve avait trouvé une 
sorted ) justification pour l’étran­
ge conduite de Théodore Beaoi-t 
à so i égard. Une amitié géné­
reuse bien au-delà des affect ons 
ordinaires, telle que pouvait en 
inspirer Riymond seul, avec ses 
qualités cheval -resque», avait nu 
empîch t le jeune homme à dé­
fendre son ami mort, à le venger 
si c’était possible; tout en gar­
dant une gran le amertume, me 
sorte de rancune secrète contre 
celuicoai pouvait à ce point la 
méconnaître, Estelle n’éiait pas 
loin de l’admirer.

Avec une certaine impatience, 
mêlée parfois d’un peu de fivre, 
elle atten tait le moment où la 
routine des relations mondaines 
ramènerait Benoist chez Mme 
Montclar et où elle pourrait 
s’imposer à ses yeux par la seule 
force de son innocence: il était 
impossible qu’un homme capa-

bien noté, plein de ta’ent et de 
finesse; mais, comme tous ceux 
qu’une idée poursuit alors qu’ils *, 
croient la poursuive, ses succès 
l’avaient un peu étonné et, de­
puis quelque temps, il avait pris 
le pli fâcheux de ue plus croire à 
l’innocence. En le poussant 
bien, on lui eût peut-êt e fait 
avouer uu’on devrai1 s’arranger 
pour avoir toujours sous la main 
un second coupable, au cas où le 
premier viendrait à vous man-

Le dimanche après-midi, toute 
la nouvelle col nie et ce qui res­
tait de l’ancienne se retiouvèrent 
sur !a plage: ce furent des recon­
naissances et des présentations 
sans lin. Mme Montclar et sa 
nièce, assises dans leurs guérites 
à l’extrémité de la plage, regar­
daient ce petit manèg avec plus 
ou moins d’intérêt.

Bolvin se promenait, saluant 
ici, salué par là, selon le degré 
d’importance des geis. Une

T O 1ST j fond très peu l’une de l’autre?
~~ - - I Veuve et libre, assez libre 

pour être indépendante, Mme 
Daubray était toujours prête à 
accourir, pourvu qu’elle ne fût 
pas pr se ailleurs. Au sortir 
d’un séjour assez enn -yeux chez 
une parente malade, elle fut 
ravie de revoir Mme Montclar, 
qu’elle n avait pu consoler dans 
son malhciv, étant alors retenue 
à Cannes, et elle éprouva un vif 
pliisir à faire la connaissance de 

Ou l’on reçoit beaucoup de Mme de Beaurand, si iutéressau- 
cell-'s qui aident à faire les hou* te et si belle! 
neurs, présentent les gens les 
uns aux autres, dénichent les 
danseurs aux lilies laid-

F E TT IL LE mouvem -nt de j douse assez vio­
lent pour le rendre fou C’était 
la seule explication qu’elle eût 
trouvée aux yeux d’un étranger, 
ne manquait pas certaine vrai 
sembl m ce,elle en convenait elle-

Mais pour elle, à qui le carac­
tère et le cœur de sou fiancé, son 
mari de quelques heures,avaient 
été dévoilés sans réserve dans 
leurs entretiens, elle savait bien 
que c’é ait faux et que Raymond 
n’av.tit pas douté d’elle; elle sa­
vait que, calomniée, elle ne pou­
vait que lui en être plus chère. 
C’était précisément cette adora­
tion sans limites qui l’avait tou­
chée: c’étaient la confiance, l’es­
time et la reconnaissance provo­
quées p ir cet abandon complet 
de tout un être, qui avaient don­
né à la jeune fille l’espoir d’ai­
mer plus tard à son tour celui 
qui l’aimait si entièrement lui- 
même dans le présent.

Mon, Este le n’était pour rien 
dans ie suicide de son mari, elle 
en était certaine devant sa cons­
cience, mille fois interrogée. Ne 
lui avait elle pas raconté toute 
sa vie, toute sa triste enfance? 
De même qu’il lui avait ouvert 
son àme i’homme et de soldat, 
ne lui avait-elle pas livré l’his­
toire de sa vie de jeune fille, sans 
intérêt, claire et vide comrn • 

de crivtal uni?
A force de s** heurter à des 

impossibilités, elle avait fini par 
croire que Raymond avait été 
victime d'un accès d<* fo ie, causé 
non par jalousie, mai > par l’ex­
trême tensio i de sou esprit en 
ces tem >» derniers autrement, 
pourquoi' Celle explication
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Eli ignorait les propos, n’ay- 
mis le pied à Paris depuisant pas

six mois, sauf pour y changer en 
passa.it ses rob ;s d’hiver contre 
des robes d’été.

Après un long entretien avec 
Mme Monte’ar, la nouvelle ve­
nue se dirigea vers la place pour 
y prendre langue, ce qui ne fut 
pas loug; en moins de vingt mi­
nutes, elle avait rencoutr • cinq 
on -ix personnes de connaissance 
Du haut de s m balcon, qu’elle 
ne quittait guère, Estelle put la 
voir assist* au milieu d’un g ou- 
pe dont faisait partie Mme Bar­
rière; les jeunes filles, à quelque 
dist mee, prenaient leur bain.

Les langues marchaient, les 
têt.*s se rapprochaient; deux ou 
troi fois, Estelle vit des regards 
curi ;ux s • dir ger vers 1 hôtel: on 
parlait d’elle évidemment.

L’horrible sensation que de se 
savoir déchirée à belles dents par 
un prochain qu’un ne peut abor­
der, an |uel ou ne saurait de man 
d'*r raison!

Etre sûr qu’on met en miettes 
votre réputation, votre honneur, 
et no pouvoir s’en prendre à

mêlent voloutv rs de faire des
Sans une ombre demariages, 

jugement, mais sms un atome 
de malice. Trop imp essio.inelles 
pour ne pas être bien avec tout 
le monde, trop impr s ionnables 
p ur avoir des opi ions en pro 
pre, elles changent d’avis 
me de milieu, avec nue îngéu ri* 
té qui finit pir les rendre pres­
que intéressantes.

Bien qu'elle e.» portât le litre, 
Mme D.iub ay u’était pas une 
amie de Mm * Montclar, que sa 
tendresse exclusive pour sa fa­
mille avait empêchée de donner 
beaucoup d'el.e même >»u d hors 
mais le mot amitié dé igné d ; la 
façon la piu - correctet ces rela­
tion un p *u banal s que les 
femmes du monde ent e len te c 
si volontiers; on va eus mble au 
théâtre, aux eaux, aux ba.ns de 
mer, on se trouve dans le monde 
on se voit tous les jours, on cause 
ensemble des mêmes p rsoanes 
et d* s mêin 
Qu’importe qu’o i se soucie au

dame bien mise, accompagnée 
de deux filles, bonnes à m rier, 
lui adressa un sourire: il s’appro­
cha et fut aussitôt accaparé.

—Monsieur Bolvin, vous qui 
savez tout, nom uez nous les per 
sonnes que nous connaissons

Il décrivit avec beaucoup de 
complaisance et une légère poin­
te de malice, les baigneurs de sa 
connaissance 
était charmante et tout à fait 
capable de faire une belle-mère 
idé île; or, rien ne vous donne 
autant d’esprit.

—Et celui-ci ?

Mme Barrière

.. Et celui-
là ?vénem mts
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ayant pour auteur l’anonyme et 
pour véhicule ce ton c- mplai- 
saot, complice de toutes les per­
fidies, de tous les mensonges, de 
tous les outrages;

Estelle connut cette amertume 
et crui l’avoir épuisée du pre 
trier coup, Elle se trompait; 
l’avenir se chargerait de lai ap­
prendre.

A l’heure du diner, Mme Dan- 
bray, qui devait partager le re­
pas de sou amie, reparut, souriait 
te toujours, mais non sans un 
certain degré de réserve à l'é­
gard dé Mme de B ;aurand, Avec 
son impressionnabilité de sensi­
tive. celle-ci perçut immédiate­
ment la nuance et se retira d ins 
une froideur hauteur qui pro­
duisit sur la nouvélle venue un 
très fâcheux effet.

Cette paix armée dura deux 
ou trois jours sans que Mme 
Montclar s’en aperçut, tant elle 
était contente d’avoir retrouvé 
une compagnie suivant ses ha­
bitudes.

Cependant, elle ne put s’em­
pêcher de constater, un beau soir 
qu’en Le sa nièce et son amie les 
relations étaient de se montrer 
cordiales.

—Est-ce que Mme Daubray 
ne vous plaî- pas demanda-t-elle 
à Estelle qui, accoudée silenci­
eusement au balcon, se réfug ait 
dans la contemplation de l’ho­
rizon.
^Sa. pensée ne pouvait aller 
ju qu’au fond de l’odieux soup­
çon: elle supposait qu’on lui prê­
tait une histoire d’amour qui, 
portée à la connaissance de Ray­
mond, lui, aurait occasionné un
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